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l'attitude de l'abattement le plus complet,, de la douleur 1aplus p/ofonde.
Ce dernier coup ne ressemblait pas aux autres il ne s en relý jamais.'

t'es plus glorieuses soirées étaient empoisonnées pôur lu,; pendant.
que le théâtre écqltait, à la reprdsentation dc ses oeuvres, applgudisse

ments unanimes, on nous le peint tournant le dos à lValle, impassible,
n 'éntendant rien. Qu'elqulun est obligé de lui faire faire volteface.pour
lui mon'trer les mains qui battent, les' mouchoirs qui s'agitent, les cha-

peaixqui s élèvent en l'air pour qu'il ait conscience de son succès.
comment qui souffrait un supplice si douloureux n'auait-il

pas con iacté d'étranges défauts de caractère? On n'a pas de pejin à

comprendre'les brusqueries, les méfiances, l'irritabilité où il se laissait

entrainer. " L'horreur de la contrainte, le besoin de changement auquel

il donnait satisfaction par de fréquents déplacements, dit madame

Audley, peuvent encore s'expliquer par cette infirmité qui fut aussi

l'obstacle que rencontra la perfection de ses dernières oeuvres."
On a son portrait de différentes manières. Weber nous le décrit ainsi

à la date de .1823: ".Ses cheveux épais, grisonnants, blancs par places,
se dressaient sur son crâne, extraordinairement développé. Son nez
carré, sa bouche gracieuse et tendre, son menton large et rond soute-
nant deux mâchoires puissantes, donnaient à son visage large et war-
qu6 <9 petite vérole une énergie toute léonine quéclairaient deux
yeux brillapts, ombragés d'épais sourcils. Un vieil habit troué aux

coudes enveloppait son corps cyclopéen." La silhouette du grand artiste
a été aussi reproduite par le crayon:

« y a un petit dessin allemand, dit M. Roqueplan, qui a té récem-
ment ph1otographié et que l'on voil aujourd'hui à la vitrine de tous nos
marchands de musique. Ce dessin représente un monsieur en.pied. La
tête dont l'expression est vivace et querelleuse, est coiffée d'un tromblon
posé' un peu en arrière. La redingote à châle, bombée sur la poitrine,
laisse passer le gilet blanc et le jabot. Les pans de la redingote tombent
d'uné <açon irritante sur un pantalon blanc. et sur des bottes carrés,-

celie peut-être que Beethoven envoyait avec une lettre au, conseiller
Emile Breunig pour qu'il les fit, ressemeler. Les mains sont croisées
derrière le dos et tiennent un rouleau de musique. Ce portrait, qui
poûrrîLit être celui d'un vieil accordeur de pianos en costume de poce,
est celui de l'auteur de la Syiphonie pastorle / Il dqit être d'une
ressemblance parfaitp, mai~ iise du côté yulgaire. par un artiste vul-
gaire aussi, mais fidèle,

il jaraîtJ il est vrai, ayoirport4 à un point toutrà -faitremarquable l'inso-
ciabililé, la mobilité et la 4reie humeur, Ilrpmppitcontinuelle-
ment avec ses meilleurs amis, putis, rgmené par son bon coeur, il s'excusai
sans rarchandçr, passant une, ptie, de son tçmps à se fâcher et l'autre
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